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H 9 SamStag den 26. Februar 1898.
AbonncmcntSpreiS:

Für dix StM Solothurn
Jährlich Fr. «. —.

Halbjährlich Fr. S. —.

Franko durch die ganze
Schweiz:

Jährlich Fr. g. —.
Halbjährlich Fr. S. —.

Für das Ausland:
Jährlich Fr. g. —.

schweizerische

eituiig.

EinrückungSgrbühr:
>0 Cts. die Pctitzetle ode,

deren Raum,
(« Pf. für Deutschland).

Erscheint jeden GamStag

l Bogen stark.

Briefe und Gelder franko

^u commencement lie l'annêe, Nonseigneur Hass,

l'entremise às Nessieurs les «io^ens, taisait 6es i»-

illness en faveur 6e la quête pour les « Glissions în-
îêrieures. »

Nonseigneur signalait se kit: ^ue oeuvres 6e
îk propagation 6s !» l?oi st cis la Lainte-blnknce, clans

^ .lura, jouissent 6'une grancle popularité, st réunissent

Kllluikl>i>msiit u»s somnie qui va lis 10,000 à ti>,000

dilues, tan6is que l'ceuvre liss - Missions Intérieures »

en souffrance.
I^s ispport <1s 1897, sur les cotisations recueillies

^K»8 Ig 6ura, lionlie pour I» propagation 6s k 1?oi uns
^Mine 6s frs. 0977. 00, st pour k 8ainte-ll»knce, uns
Kvmmn 6s frs. 1^181. 70. 8oit un total 6s t'rs. 11,10â. 80

pour ces 6eux oeuvres.
l^a quête pour Is8 -Nissions Intérieures- est loin

^Nteinclre es cliit'fre, st estts 6isproportion nous iic-

^lre Ins quelques consi6êrations 8uivglite8, que nou8
"ou« psrinsttons 6e soumettre n l'apprêcialion 6e nos
vèliêrès confrères.

ba popularité 6es oeuvres 6s kpropagation et 6e
îo 8llinil>-^nknce, est 6ue à leur à leur

et surtout nu à, que veulent bien leur
^ousr iVlessieurs Iss eures.

ll x dieu longtemps que ces oeuvres sont connues 6iins
^'iurn. billes ^ nnt êtê établies clans un temps, oû la

êtait. kietive, et an lu cbarilê clirêtienne n'êtait pus
instamment sollicitée, eomme maintenant, pur une
iuulg 6'osuvres plus ou moins nécessaires ou utiles.

Kl' eontre les - Glissions llitèrieures - sont pour nous,
'^kassiens, «l'une t'onclaìion relativement récente; car
^îîos étaient établies lispuis longtemps 6it»s lu Suisse
Kîlsnn>n<je, lìlors que, 6i>ns Is 6ura, elles restaient
gourées 6e la majorité 6u peuple elirètien.

^

Inorganisation 6e la propagation et 6s la Sainte-
oilanes est 6ss plus savantes, 6ss plus simples, et

Kussi 6es plus populaires, b,e eure est a!6ê 6ans son
'Kvail pgr les colleeteurs, qui recueillent les ofkrancies,
^^ltslit ponr eela les kmilles, i'olit eireuler les «»»»les,
^ ljui, lorsqu'ils sont /êlês, trouvent facilement 6e nou-
^oa»x abonnés. I.a leeture pêrio6ique 6es annales
k.iinlient le /àle 6es associés, en les tsnant au cou-

ran 6es fruits 6s l'veuvre, et 6es ti».aux «posco-
liques 6es missionaires.

I^es » lVIissions Intérieures - sont loin 6'êtrs si bien
organisées. tine quête kite à l'êglise, quelque reeom-
man6êe qu'elle soit, ns pro6uira pas tant qu'une eol-
leete kits à ciomicile; eela est êvilisnt.

binsuite. les annales 6s notre âers ne
sont publiées qu'une kois par sn; elles ne sont que peu
rêpanclues, et par eonsêquent, elles ne sont que peu
ou point lues; 6s là, nait nécessairement uns sorte
ci'incliffêrence pour une oeuvre, qu'on ne cannait pas asse/.

tious ajoutons, que le 2öle 6es cures est un 6es

kcteurs 6u succès 6ont ss réjouissent les oeuvres 6e

îa propagation et 6e la Lainte-binknce. — liln parcau-
ralit la liste 6es paraisses 6u .iura, 6ans le rapport
publie par Nr. le Oo^en 6e velêmont, on voit 6s suite
quels sont les curés qui 6êploisnt 6u xele sn kvsnr
6e es umvres. 8ans vouloir froisser personne, et tout
en tenant compte 6s certaines circonstances locales, on

peut 6ire qu'il ^ a bien «iss paroisses, qui ne sont pas
au «iegre, ou 6evraient les placer leur population et
leurs ressources.

Hiais les oeuvres 6e cbaritê se tiennent ensemble,
et se prêtent u» mutuel appui, lk oû l'on ne kit rien
pour les missions bltrangàres, on ne kit guère ciavan-
tage peur les Nissions Intérieures, ti'est encore clans

ces paroisses, oû le cure néglige les oeuvres 6e cbaritê,
qu'on aura 6e plus 6e peine, 6e trouver les ressources
sul'lisanles pour les besoins particuliers 6e la localité,
bes gens ne sont pas babitues à cionner, — voilà le

Ils ne cionnent pas pour telle oeuvre, ils ne
cionnerant pas pour une autre; car la cbaritê, comme
toute autre vertu, a besoin 6'être exercée pour être
kêcomie.

Oour conclure, et voulant, clans la mesure 6e nos
faibles forces, rêpon6re aux ciêsirs 6e La tiran6eur,
nous nous permettrons ci'imliquer quelques moyens
aptes, nous semble-t-il, à propager l'ceuvre cles Nissions
Intérieures.

9iu premier lieu, il kut que le curé prenne I»
cbose à coeur. (Zue ceux qui vivent tranquilles, clans

un gracieux presbytère, su milieu ci'une population
ciêvouêe, cousiclêrent un peu l'existance 6e lenrs con-
frères qui, parmi une majorité ci'babitants bostilss; au



milieu «ies protestants; ssns église, sans eure; obligés
äe eourir sprès leurs ouailles, eomme un berger eourt
sprès ses brebis êgarêes ilsns un bois; ssns ressources
et clevant subvenir s «les cispenses <le toutes sortes;
luttsnt corps s corps, pour sinsi «lire, svec un ennemi

puisssnt, pour lui srrscber les âmes clos ent'snts äs

l'lâgliss, et ceis cbaque four, le cceur constsmment
angoissé! que ceux qui siment leur repos, clis-se,

consiclàrsnt cette existence, et ils verront, s'il ne vsut

pss ls peine cie sscriller un pou äe ce repos, en laveur
âes t'rères äe ls » Oiaspora -

Oe cure tlsns cbsque psroisse se fers sitler psr
clos collecteurs. On peut les répartir psr qusrtier.
partout il se trouvers cle bonne âmes, qui psrcourront
les lsmilles, pour recueillir ls mocleste obole (0.20 cts.),

qui tors tant cie bien clsns les psroisses mixtes. Oo'on
me permette äs le rêpêter: une quête laite s l'êglise
ne vsuärs samais une collecte t'site à äomicile. Oans

ls Suisse sllemsnäe, les cotisations sont recueillies cle

msison en mslson. ^ussi coinpsre^ los résultats ob-

tenus ici et là! Hu'on sit äonc, äsns cbsque psroisse,
une liste âes abonnés aux - Nissions Intérieures »,

comme on s «elle âes abonnes s ls propagation et s

ls Lainte-Ont'ance.

propos «les annales, nous aimerions avoir, non

pss un siinple rapport annuel, mais une petite publi
cation trimestrielle, qui clonnerait en quatre lois, les

rapports cle lin ci'annêo envoles par nos cures mission-
naires. Oes frais compression ne seraient pas sen-
siblement augmentes, et on a gagnerait, en ce que
l'lntêrêt public, tenu en suspens, se reporterait «la-

vantage vers nos cbères missions.
Nais encore ces rapports soit annuels, soit trimes-

triels, il fauclrait /es /à et les faire /à.
peut-être, pour llnir, clois-se rêponcîre a une okjec-

lion qu'on à faite, qu'on fera encore, sans cloute? » 8i
«les paroisses cluäura, äit-on, äonnent clavantsge pour
-les Nissions Intérieures, elles clonneront moins pour
» la propagation et la Laints-Onlance. »

äe n'besite pas à äire que ce raisonnement est

faux. .l'ai âssà äit pourquoi. O'est que la cbaritê est

inépuisable, et plus on cultive cette vertu, plus elle

se clêveloppe. Il n'^ a que ceux qui no clonnent samais

rien, qui font mauvaise mine au quêteur, parce qu'ils
ne sont pas habitués a «tonner, le pourrais établir
cette vérité sur bien âes faits; se citerai le lura même

pris clans son ensemble. Depuis le scliisme, quels pro-
«liges cle gênêrositê clans toutes les paroisses!... Des

églises rebâties, restaurées, âes orgues, âes autels, clos

clocbes nouvelles etc. que cle clepenses! Ot cepen-
clant, elles ont ête en général couvertes par les clons

äe la cliaritê privée. Or voz-es!-vous, pour cela, le lura
rester sourä aux appels «lu clekors? Outre les oeuvres

pieuses et nécessaires, combien «l'autres entreprises

moins utiles, ne se rêclament-elles pas. et samais on

vain, äe la gênêrosite «lu .lura?
bit quanct en favorisant äavantage nos missions,

les autres en suffriraient un peu, se clirai quanä même:
» pensons aux sauvages äe là-bas, mais n'oublions pas

les nôtres! - 0. 0.

Dic Zc)lÄ-fiÄss-LeHre, *)
das „beste Kampfmittel gegen Rom", wird in der „dog-
matischen Theologie" von Or. Heinrich, fortgeführt von Or.

Gutberlet, in folgender Weise beurteilt (Ol. 8. Bd. p. 315):
Es ist eine der Offenbarung und der Vernunft wider-

sprechende Behauptung, welche Luther in der christlichen

Kirche nach 1500 Jahren ihres Bestandes zuerst aufstellte,

daß der Glaube allein selig mache und rechtfertige.
1. Zuerst muß» bemerkt werden, daß er das Wort

„Glauben" in einem Sinne nimmt, der dem ganzen Alter-
tume fremd war. Er versteht nämlich unter Glauben das
feste Vertrauen, daß uns wegen der Verdienste Jesu

Christi die Sünden nachgelassen seien. Schon darum sind

die Stellen, die er aus dem hl. Paulus für seine neue
Lehre anführt, nicht aä rsm. Der Apostel hebt allerdings
die Notwendigkeit des Glaubens zur Rechtfertigung des

Menschen hervor, aber das ist nicht nur der Fidnzialglanbe,
sondern der Glaube an Jesus Christus an die Offenbarung,
mit ihren Glaubenssätzen, Vorschriften und Heilseinrichtnngew

2. Wenn der hl. Paulus die Rechtfertigung dem Glauben

ohne die Werke zuschreibt, so dürfen diese Stellen nicht so

gedeutet werden, daß sie der gesunden Vernunft, der übrigen

hl. Schrift und dem Apostel selbst widersprechen. Nun ist

es widersinnig und unbiblisch, dein Glauben allein mit An-
schluß aller übrigen Dispositionen die Rechtfertigung znzu-
schreiben. Die hl. Schrift verlangt nebst dem Glauben

noch: Furcht, Reue, Vorsatz, Liebe, Buße u. s. w. Alle

Ermahnungen au die Gläubigen sind fast ausschließlich Er-
Mahnungen zu einem guten Lebenswandel, zum Halten
der Gebote, zur Furcht Gottes und für den Sünder Auf-
forderungen zur Bekehrung, Bußübung, zu würdigen Werke»

der Buße u. s. w. Der hl. Jakobns erklärt daher direkt,

daß der Glaube ohne die Werke tot ist, d. h. unwirksam

zum Heile (Jak. 2, 26). Und der hl. Paulus sagt selbst,

daß, wenn er Glauben besäße, um Berge zu versetzen, der-

selbe ohne die Liebe nichts sei l l. Kor. 13).
3. Es sagt nun auch der hl. Paulus sehr deutlich, was

er unter den Werken versteht, die bei der Rechtfertigung
wertlos sind. Es sind die Werke des G e s etze s, d. h'

Werke, welche ohne Glauben an Christus, im Gegensatz z"

Christus, aus sich selbst und durch die Kraft des alte»

Bundes die Gerechtigkeit und das Heil beanspruchen. Die

Briefe an die Römer und Galater, die so die Notwendigkeit
des Glaubens hervorheben, sind gegen die Aussprüche der

Juden gerichtet, welche durch die Befolgung des Mosaische"

Eingesandt.



Zeremonialgesetzes mit Ausschluß der Gnade Jesu Christi
das Heil erlangen wollten,

4, Die Wirksamkeit des Glaubens, mit Ausschluß der

eigenen sittlichen Thätigkeit in der Rechtfertigung und über-

danpt in der Angelegenheit des Heils ist eine so unsinnige,
unsittliche, der Offenbarung schnurstracks widersprechende Be-

dauptung Luchers, daß die Protestanten sich ihrer schämen

und selbst die begeistertsten Anhänger der Reformation sie

aufgegeben und „Synergisten" geworden sind, Harnak
versucht sogar Luther selbst von einer solchen Makel rein
5u waschen, indem er die recht naive Bemerkung macht:
>vv sich Luther der Sache klar bewußt gewesen, habe er
uiemals die Notwendigkeit der guten Werke geleugnet.
Also, wenn er sich klar wurde, kehrte der Reformator zur
katholischen Rechtfertigungslehre zurück.

5. Die Rechtfertigung durch den Glauben allein, d h.
uhne unsere Mitwirkung enthält auch einen Widerspruch.
Der Glaube, sagt Luther, „bewirkt" die Nachlassung der

Zünden dadurch, daß ich fest vertraue und glaube, daß
v>ir meine Sünden nachgelassen sind. Es setzt also der

Glaube, wenn er wahr sein soll, schon die Nachlassung der

Sünden voraus und doch soll er sie bewirken. Die Ursache
'kt also Wirkung und die Wirkung Ursache. ^Sind die

Sünden schon nachgelassen durch den Kreuzestod Christi, d. h.
bietet die Erlösung Jesu Christi schon die wirkliche Nach-
lassung aller Sünden und nicht bloß die Möglichkeit und
llrsächlichkeit dazu, dann sind alle Sünder gerechtfertigt,
v'ügen sie Glauben haben oder nicht; im Grund sind dann

Sünden schon nachgelassen, bevor sie begangen werden.
Der Glaube bewirkt also ganz und gar nichts: entweder
kind Gläubige und Ungläubige gerechtfertigt, oder die einen
kind und bleiben innerliche Sünder.

kZiìî v îi^
<Aus dem Thurgau

Anläßlich der in Steckborn abgehalteneu Volksmission

^ ein hier wohlbekannter protestantischer Pastor einen be-

"uhint gewordenen Ausritt gemacht, der einem Buschklepper

^e Ehre machen würde. Infolge seines stark entwickelten
"echtsgefühles machte er der hohen Regierung die Anzeige

dem fanatische» Beginnen des katholischen Pfarramtes.
Da die Kirche in Steckborn paritätisch ist und die Katho-
'ken nach seiner Meinung nur „toleriert" sind, so kam ihm
kv weise Gedanke, die Regierung anzufragen, ob die Prote-

flauten Steckborns nicht das Recht hätten, die Kirche zu
âenanntem Zwecke zu verweigern. Die Regierung entschied
"egativ.

So abgewiesen, wagte er einen zweiten verzweifelten

'^ritt mit dem „Jesuit im Gütterli". Er hatte nämlich

Ü^hört, daß die Hochw. HH. Missionäre Redemptoristen seien,
kshalb die wiederholte Aufrage an die Regierung: „ob

>e Kongregation der Redemptoristen, welche in jüngsterà im Kanton Missionen abgehalten, als eine dem Jesuiten-

orden affiliierte Gesellschaft zu betrachten sei, auf welche das

Verbot des Art. 51 der Bundesverfassung Anwendung finde! "

Die in Form einer Beschwerde eingereichte Anfrage
gelangte an den Bundesrat und dieser antwortete am
18. Januar 1898 mit nachfolgendem Bescheid, der verdient,
auch in der „Kirch.-Ztg." publiziert zu werden:

„Wir sind der Ansicht, daß der Beweis der Affiliation
der Redemptocisten mit den Jesuiten nicht geleistet sei, und

haben wir daher nichts dagegen, wenn Sie gegen die Thätig-
keit dieser Kongregationen in ihrem Kantone nicht ein-

schreiten, sofern weder eine Klostergründung beabsichtigt

noch die Glaubens- und Gewissensfreiheit im Sinne der

Bundesverfassung verletzt wird.
Es ist richtig, daß der Bundesrat im Jahre 1876 die

Redemptoristen als Affiliierte der Jesuiten betrachtet hat:
Damals ist aber ohne weitere Prüfung diese

Affiliation angenommen worden. Später wurde das Vor-
Handensein dieser Affiliation von einer kantonalen Regierung
in Abrede gestellt, und die von unserm Justizdepartement
angeordnete Untersuchung kam zu dem Resultate, daß die

Redemptoristen keine den Jesuiten affiliierte Gesellschaft seien.

Durch den Nachweis der „Verwandtschaft", die zwischen

Jesuiten und Redemptoristen besteht, ist der Nachweis des

engern Verhältnisses nicht ohne weiteres erbracht; desbalb

kann der deutsche Bundesratsbeschluß vom 20. Mai 187.8 —
der übrigens im Jahre 1892 wieder aufgehoben worden

ist — für das schweizerische Recht nicht maßgebend sein."

Aus dem bundesrätlichen Entscheid möchten wir nur
ein einziges Wort herausheben: „ohne weitere Prüfung!"
Also die oberste Landesbehörde gibt ohne weitere
Prüfung einen Entscheid, eine Interpretation eines Ver-
fassungsparagraphen heraus, welcher für einen großen Teil
der Landesbürger von der größten Tragweite und Beden-

tung, eine schwere Verletzung ihrer Rechte ist. — Ohne
weitere Prüfung hat man die Redemptoristen des

Landes verwiesen und ihnen alle Wirksamkeit in Schule
und Kirche untersagt. Sind wir nicht berechtigt, zu fragen:
Hat man nicht auch ohne weiterePrüfung (wenig-
stens ernste objektive Prüfung) die Jesuiten als staatsge-
fährlich erklärt und aus dem Lande getrieben? Schon
Jahrzehnte lang beklagen sich die katholischen Schweizer-
bürger in bitterster Form, daß die Bundesverfassung eine

schreiende Rechtsverletzung gegen die Katholiken enthalte.
Wer prüft die Berechtigung der Klage? Wer will es den

Katholiken verargen, wenn sie das ganze Vertrauen zu
ihren Behörden verlieren? Wer will es ihnen verdenken,
wenn sie in ihrer bittern Stimmung zu Fortschritten, welche

zweifelhaft sind, sehr bedächtig Hand reichen?
Hat man maßgebendenorts nicht die heilige Pflicht.

Fragen von dieser Tragweite ernstlich zu prüfen, um nicht
einen Konfessionsteil in seinen heiligsten Rechten zu ver-
letzen. Nach dem Wortlaut des Bundesratsentscheides vom
18. Januar 1898 scheint also mit Sicherheit angenommen
werden zu dürfen, daß der bundesrätliche Beschluß vom
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Jahre 1876 ein bewußter oder unbewußter Gewaltakt, ein

Rechtsbruch gewesen sei.

Welchen Glauben verdienen da noch die beliebten

Phrasen: „Höbe Verantwortlichkeit der obersten Landes-

behörde", „ernste Prüfung", „unveräußerliche Rechte",

„Glaubens- und Gewissensfreiheit", „Staatsschutz" w.

Haben wir nicht schon hundertmal die Erfahrung gemacht,

daß der Staat, da wo er in Religionssachen macht, als

ein Stümper sich erwiesen hat, ganz abgesehen davon, daß

er die Pflicht hätte, die Glaubens- und Gewissensfreiheit

nicht nur der Protestanten und Altkatholiken, sondern auch

der Katholiken zu schützen!

Der Staat kann weder ein öffentliches noch ein pri-
vates Recht willkürlich machen oder erfinden, wo sich gött-
liches und menschliches Recht berühren. Warum will man

immer noch nicht erkennen, daß die Behörde nicht Selbst-
zweck ist, daß Gott der öffentlichen Gewalt nicht alle,
sondern nur in beschränktem Maße gewisse Rechte verliehen

hat zum Schutze und nicht zur willkürlichen Vergewalti-

gung der Staatsbürger. Der Staat darf durchaus nicht

weiter gehen als der im Prinzip tendierte Zweck der Staats-
Wohlfahrt im einzelnen und im allgemeinen erlaubt und

fordert; wo er diese Schranke überschreitet, da schreitet er

proportional zur Gewalt, handelt nicht nur ohne, sondern

gegen alles Recht.

Diesen Gedanken führt Weiß in seinem Werke:

Soziale Frage und soziale Ordnung (1892 I.Bd., Seite 364)
mit folgenden Worten weiter aus:

„Wenn die Staatsgewalt glaubt, sie könne sich selber

ein Recht machen und fremdes aneignen, so wirft sie sich

zur Herrin über das auf, dessen verantwortliche Dienerin

sie ist, und vernichtet das Recht, indem sie Rechte erfindet.

So untergräbt sie selber das Recht in der Wirklichkeit und

was noch schlimmer ist, in den Herzen und in der
Ueberzeugung der Menschen. Das muß sich

früher oder später rächen. Wehe den Staaten, wenn die

Völker einmal zu glauben beginnen, was jetzt die Lehrer
des Rechtes unter wohlgefälliger Billigung der Mächte und

der Herrscher behaupten, daß nichtGott der einzige
Grund und Herr des Rechtes, sondern daß der

Staat die Quelle aller Gesetze ist! Doppelt weh aber dem,

was besteht, wenn die Menschen den Schluß ziehen, die,

welche sich am wenigsten um das Recht bekümmern, seien

immer jene, welche sich auf ihre Macht verlassen! Dann
werden die Machthaber einsehen lernen, leider aber zu spät,

daß es in Wahrheit nur eine Stütze der Macht gibt,
das Recht, ausgelegt und ausgeübt nach
dem Willen dessen, der es gegeben hat!"

8.

kappoist Stw l'àycisiion ffe la Lsià k^mills às
le ààe lie kâle (lie 1394 à 1897).

ânseiMem'.
,1'ai I'konneur «te Vous présenter un rapport «tèìaillè

sur l'êrection cìe l'association «Ze lu 8uinte Camille, «tan»

le ctiosese cte Itale, et sur son état actuel.
1. Lette association lut érigée le 29 aoilt 1894.

cette êpogue, Volre Lrancteur, e» «taignant publier
les statuts pontilieaux, orckonna Rétablissement «te l'^sso-
ciation ctans toutes les paroisses, et en conlia la clirec-

tion au soussigné. Le 21 Xovsmbre cke la même annêe,

une circulaire que vous aven dieu voulu approuver
lut actresses au clergé paroissial, avec mission «t'en

«tonner connaissance aux lictèles, et «t'êtablir «tans tout

le «tiocèse, l'association «te ta 8ainte Lamille.
Lette circulaire revêtait la lorme «l'une orctonnancsî

épiscopale; elle renlermait le lires pontilical, le moite

cl'organisatio», les avantages spirituels, les prières prés-
crites et tout ce gui semblait nécessaire pour l'êrection
et la «tirection «te l'oeuvrs. Nalgrê cela, une grancle

«tivergence ct'opinions se manifesta parmi le clergé et

les lictèles; cle sorts gue Rétablissement «te l'/Vssoeiatio»

a êtê ctillêrê nu même einpêcbê juscpr'aujourcl'liui «tan«

plusieurs paroisses.
Ln consictêra cette association comme «ine nouvelle

Longrêgation, comme une innovation inopportune; on

méconnut te plan granitiose «tu Souverain pontife, Léon

XIII, gui l'avait «tesignée sous le nom «te LVmsuriaà
c'est à «tire doutes les enczmtigues «tu 8t. père

revêtent son arckeut ctèsir cte préserver la famille «tes

«tangers gui ta menacent, en lui faisant eamprenitre

gne le sacrement «te mariage est la kase cte sa sanetb

lication; gu'elle ne peut rèpomtre à sa liante «testinèe

gn'en se rapprocllant «te Dieu, par une vie clirstienlw,
sous la protection et selon le mo«tète cìe la 8ainte?amilte>
Ln l'a «tit: «II est granct temps cte renclre à l'Lglise,
les clroits gne .Issus-Lbrist lui a confères, et gue l'in
erèitulite lui a ctêrobês. en srracbant la famille à so»

inttuence». Ln rsebercbant les moyens «t'assurer le

bonlieur spirituel et temporel «te la société ebrêtienn»,
Léon XIII s'est convaincu «te la nécessite «te crèer u»

lien universel, gui réunisse toutes les familles à «tes

paroisses et toutes les paroisses «tes «tiocèses <ta»6

i'unitè «te t'Lglise, sous le patronage «te .lèsus, à»i6
st .losepli. ^pràs avoir mûri cette icìèe, le saint t'èi'»

la eommunigua à toute la cbrêtientê par la bulle:
ecmâàe o/n/mnm-, gue suivit bientôt I'«';tablissemô»î

«te l'association cte la 8aints Lainille. Le 8ouverai»
pontife 7 attacba cke précieux et «te nombreux privilège

l

g lin «t'en bâter l'êrection «tans les paroisses et tes eo«w

inunautès religieuses.
Les paroles «tu öref pontilical sont remarquables '

«Le n'est pas étonnant, «lit sa 8aintetê, si nous âouno»^
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UN6 attention spéciale à cette pieuse association, ear
nous reebercbons dans la mesure de uos forces, tout

qui peut être, d'une plus grande utilité au salut des
âmes. Or, rieu ne saurait être plus salutaire aux familles
^ireliennes, que do leur proposer l'exemple de la Camille
âe Xaxaiotb, qui est le modèle (le toute sainteté. 8i
îns elirêtlens out tous les Mirs sous les zmux les vertus
ân .lèsus, <le Illarie et (le .losepli, il se sentiront ne-
kessairement portes à les imiter. Ouïsse «Zone eette
suinte assoeiatiou s'étendre tousours davantage! Ouissent
îns assoeiês (leveuir <Ze sour en saur plus nombreux,
nt (lonner un nouveau lustre à la vie cbrêtienne, par
!nur fgi et leur piêtê!»

Nonseigneur, quaiul ou considère les immenses

avantages que nous apporte ee nouveau ino^en (le salut,
pwposê pur la suprême autorité de l'Oglise, on voudrait
^nir tous les lidèles s'eurolor avee empressement dans
nette pieuse association Nallieureusement ee n'est pas
în eas! Il est pénible de voir que, sous de vains et
tntiles prétextes, on néglige de taire connaître eette
nnuvre éminemment sociale et de l'introdnire dans les
paroisses!

Veuille? agréer notre, profonde reconnaissance,
Monseigneur, pour l empressement avee lequel Vous
êtes enlrê dans les intentions du 8aint Oère, et pour
^ i(èle que Votre Orandeur a déploie pour taire ériger
î Association de la 8ainte Oamille dans toutes les

l^oisses diocèse!
2. D'ereetion de cette association a rencontré de

^»volles (iitlleultês, lorsqu'il s'est agi de lui donner
U(>g régulière. Im mode d'organisation, tel qu'il

t>ouve. indique dans le ltret du 8ouverain Ooutite
'V ilans les prescriptions épiscopales, quoique des plus
^lUptg^ cependant parfaitement adapte à tous les
besoins.

D'association de la 8ai»te Vamille a trois ebets,
savoir: le Oape, l'Dvêque dans son diocèse et le Ourê

sa paroisse. Vous trois sont revêtus >^e l'autoritê
^ entrant en cbarge. Xul ne doit donc attendre une
^nination formelle; nul ne peut négliger les devoirs
'Vu lui incombent sous prétexte de ne pas les connaître,
^ de n'en avoir pas êtê cbargê. Il n'^ a guère d'asso-
u>tion qui ait si peu d'obligations, pour les directeurs

^ les lidèles, que celle de la 8ainte Vamille; néanmoins
^dilfêrenee est si grande de nos Mirs, que ee

encore souvent neglige.

^

Il est prescrit aux associes d'avoir une image de
suinte Oamille. êilln d'encourager l'exêcution d'un

^ lean représentant dignement dêsus, îVIarie et dosepln
à sainteté Dêon Xlll a bien voulu promettre u» prix

oeuvre qui réalisera le mieux l'idêal de la sainte
âiniiig Oependant, toute image, petite ou grande,

sul'lire, pourvu qu'elle soit convenable.
blu second lieu, il est prescrit aux assoeiês de l'aire

la prière du soir on commun, devant l'image de la

sainte Onmille. II leur est de plus recommande, de

réciter devant la dite image, la prière composée par
le 8t. Oère lui-même, et à laquelle sont attacbêes des

indulgences. Voûte autre prière peut cependant rem-
placer celle-là, pourvu qu'on la dise devant la sainte image.

Des prescriptions qui s'adressent aux curés son-
do grande, importance; la mise à exécution en est facile;
mais il importe qu'elles ne soient ni modiliêes, ni
négligées. IVexpérience acquise par le soussigné lui a

fait constater bien des omissions qui ne sauraient passer
inaperçues dans un rapp rt comme celui-ci. — D'abord,
il est recommando aux cures d'inscrire les noms des

ebefs de famille, ainsi que ceux de tous les membres

qui composent ces familles, dans un registre spécial.
(On peut se procurer ces registres clie? N!ll. IDiber à

Dueerne, ou à l'imprimorie «Union» à 8oleure) Oliaque
annêe, la liste de ces noms doit être, communiquée au

directeur diocésain. On contrevient aux ordonnonances
du saint Oère en ne se procurant pas le registre pros-
crit. illais ee qui est plus grave encore, c'est de nous
adresser une liste do noms pris au basard, ou simplement
copiés du registre de l'êtat civil, sans se ineltre en peine
de savoir si los personnes en question sont catlioliques
ou non, et sans avoir êrigê au préalable Dissociation
de la 8ainle Vamille dans la paroisse! O'est aussi mê-

connaître les intentions du Oape que d'ériger l'essocia-
tion dans une localité, sans en avertir le directeur
diocésain. Da direction centrale de Itome, consultée à

ce suset, a répondu que. de telles omissions sont?à-
Attàes et no doivent pas être tolérées; le bref ponti-
tical fail un àà à cbaque paroisse de s'enrôler dans
l'union diocésaine. (X suivre.)

Kirchen-Clzromk.
AorgiUl. (Korresp.) Wird ein Lehrer von einer

Schulgemeinde im Aargan nicht wieder gewählt oder als
solcher bestätigt, so tritt der Kantonalausschnß des aargaui-
schen Lehrervereins zusammen und untersucht die Gründe
der NichtWiederwahl; findet der Ausschuß, daß der Lehrer
ohne genügenden Grund beseitigt worden, so wird die Sperre
über eine solche Schule ausgesprochen, d. h. kein Lehrer
darf sich an die Stelle des weggewählten Lehrers wählen
lassen.

So berichtet das „Aargauer Schulblatt" Nr. 1.: „Die
Sperre über D ottik on ist aufgehoben. Die Gemeinde

hat den Wünschen des Kantonalansschusses Rechnung ge-
tragen. Der nicht mehr gewählte Lehrer erhielt einen Rück-

trittsgehalt von Fr. 1OO und die erledigte Stelle wird mit
einer um 100 Fr. erhöhten Besoldung (Fr. 1300) zur Be-
Werbung ausgeschrieben."

In Nr. 2 des benannten Schulblattes heißt es: „Die
Sperre über Siglistors ist dahingefallen, die Gemeinde
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hat den mit großer Mehrheit weggewählten Lehrer, auf die

Vorstellungen des Lehrer-Kantonalausschnsses den 9, Januar
abhin wieder gewählt und wieder bestätigt mit 62 gegen
11 Stimmen."

Ferner bleiben noch gesperrt Kindhansen und Sulz.
Lehrer und Lehrerinnen werden aufgefordert, mit den ge-

maßregelten und weggewählten Lehrern auf der ganzen
Linie sich solidarisch zu erklären.

Was über ein solches Vorgehen allenfalls zu bemerken

ist, wollen wir dem geneigten Leser überlassen.

Italien. Rom. Ueber den unlängst verstorbenen

Franz von Salis-Seewis 8. ,1. entnehmen wir den

„Zürcher Nachrichten" folgendes: D v. Salis wurde 1835

geboren, als sein Vater, Graf Joh. Ulrich Gandenz Dietegen

von Salis bereits katbolisch war Seine Mutter und fünf
ältere Kinder traten noch im Laufe des Jabres 1835 zur
Kirche über. Der Leiter von dessen Konversion war der

gelehrte Bischof Raffaeli von Capri. „Christus ist mein

Leben und Sterben, mein Ziel", waren seine letzten Worte.

— Sein dritter Sobn Franz trat in den Jesuitenorden, wo

er sich durch Gelebrsamkeit, Frömmigkeit und ein machtvolles

Predigerwort auszeichnete. Er ist der Versasser verschiedener

sehr geschätzter Schriften pbilosophischen Inhalts, was ihn
aber am meisten in Anspruch nabm, das war die Mitredaktion
der «Divillä sattolira>. der weltbekannten Zeitschrift Er
lebte dann auch meistens in Rom, Florenz und Genua, als
ein wahrhaft christlicher Pbilosoph und Weltüberblicker.

Litterarisches.
Beispiele zum Unterrichte über die Gellote Gottes

und der Kirche, sowie der Sakramente der
Buße und des Altars, mit besonderer Rücksicht auf
die Vorbereitung zur ersten hl. Kommunion. Gesammelt

von Eduard Witt us, Pfarrer. Mit bischöflicher

Approbation. 83 Seiten. 8°. Preis 35 Pfg. Panlinus-
Druckerei in Trier.

Der katholische Unterricht muß mit" Erzählungen ge-

würzt sein. Denn » Ionium itsr s»t pan prcssspts. bravo
stVsllieax par sxsmpia s8snsea, spi»t. 6). Der Katechet

der Katecheten, der göttliche Heiland, hat das Volk durch

Parabeln' unterrichtet; sein Vorgehen ist für alle Zeiten
maßgebend. Der Verfasser des Büchleins, das obgenannten

Titel trägt/ wollte durch seine Arbeit diejenigen Abschnitte
des Katechismus erläutern, die für das praktische Leben

von besonderer Wichtigkeit sind, die Gebote Gottes und der

Kirche, sowie die Sakramente der Buße und des Altares.
Daher hat er ans größern Beispielsammlnngen das beste

über diese Punkte gesammelt und zu einem eleganten Schrift-
chen zusammengestellt. — Es finden sich in vorliegender

Sammlung auch Beispiele, die zum er sten m ale in einer

Sammlung erscheinen. Ein besonderer Vorzug des Werk-

chens ist, daß sämtliche Beispiele ausgewählt und zu-

sammenflestellt sind mit besonderer Berücksichtigung des Erst-

kommunikantenunterrichtes. Viele Beispiele hat der Ver-

fasser selbst erlebt, was den Wert der Sammlung erhöbt;

denn Ereignisse aus der Gegenwart pflegen gewöhnlich

einen größern Eindruck zu machen. Das Schriftchen ver-;

dient weite Verbreitung, und wir können dasselbe allen

Katecheten, Geistlichen und Lehrern auf das Wärmste em-

pfehlen.

Liberalismus, Sozialismus und christliche Gesellschnfts-

ordnuilft. l. Der christliche Staatsbegriff. Von Heinrich
Pesch, 8. .1. 2. Aufl. Mit Approbation des bockuv. Ka-

pitelsvikariats Freiburg und der Ordensobern. Herder'sche

Verlagshandlung 1898. Preis broscb. Mark 1. 80.

Eine Anzahl wissenschaftlicher Arbeiten über die soziale

Frage ans den „Stimmen von Maria Laach" ist von der

Herder'schen Verlagshandlnng in Freiburg i. B. separat

herausgegeben worden, in einzeln käuflichen Heften. Die

sieben ersten Hefte, die bereits in dritter Auflage erschienen,

bilden zusammen den ersten, die übrigen den zweiten Band;

letztere sind Teile eines einzigen Werkes, dessen erster uns

vorliegender Teil den christlichen Staatsbegriff behandelt

Zuerst werden in dem ausgezeichneten Werke die heutigen

Feinde der christlichen Gesellschaftsordnung gezeichnet. De/I

betreffende Abschnitt handelt von dem Sozialismus, als

Partei, als Wissenschaft und als Liberalismus des viertes

Standes. Das erste Kapitel des Buches verbreitet sich über

den Staatsbegriff im allgemeinen, das zweite über die staut-

liche Rechtsordnung. Gewiß darf man dem Priester zumute«,

daß er sich über so wichtige Fragen Klarheit zu verschaffen

suche. Das Buch von D. Pesch bildet ein wertvolles Hilsö-
Mittel dazu. Mit wissenschaftlicher Ruhe und Objektivität
und in einer edlen Sprache werden die modernen Irrtümer
ans dem Gebiete der Staatslehre zurückgewiesen und ihnen

die christlichen Anschauungen entgegengestellt. Möge das

Werk recht zahlreich gelesen und studiert werden!

Kirchenamtlicher Anzeiger.

0b8ei-vlmà in MÎ88A à Lommuni voànim.
Inxta Vääitions» el Variations» in lludrisi» AS«0'

raiiku» st »psriaiiku» Dreviarii st Ni»»ali» llomani
8. H. 0. Dssrsti äisi 11 Dsesmbri» 1897 inäuesnänN,

äuplsx ciatnr kormnla pro Do»tsommunions in NiZs/
äs Dommuni Dostorum, viäsliest:

?<zsbczc»rnilir»rio.
/Vo Dnrà'e /V»/?'//rr. 11 t nobi», Domins, tna

erilisia äsnt »alntsm: bsatu» öl. Dontiksx tun» st Doktor-

sgrs^ius. guissumu», prseator asssäat. ?sr DominwN
/Vu âcà-e lit nobis, Domins,

»asrilieia äsnt »aiutem: ksatus öl. Donks»»or tuus ^

Doctor SArsgiu», gumsumu», preoator aessäs.t.

Dominum.
Vslint rsverenäi »acsräote» nostrw Dicssesi» oeeN"

sious re»ti 8. ?stri Damiaui Donl. p. st lüsel. Doe^



fluoä äie 1-> Nartii live anno osledrätul', priLckiotns iriuln-
iiones lneoiw in 8UÌ8 Nissulibus, ut ubiifuo unikovinitk>8

vbtiueiitui'.

l)uoi4 sogusuti luocko lioii potost: supin vovbuin

ponstui' voi'bnm -Uuntilox-, et post vsi'bum

'M'ôAà-, nckliatlii-: blempo:
lit nodis, Domine, tun sgei-ilieikl ckent saiutem:

^egtus öl. Lonkessor (Uonlikex) tuus et Doctor kAvegius,

üviL8umu8, pcecstoc neeeckat. Der Dominum.
-k- 5

5

4 llllll. Iss Ostens et Nöl. Iss Lurès à Lt. äs Lerne,

^imt NPPI'Ì8 gu'une tète vu 8e cLiepoec ünns >e

^ntv» <ie Deine u i'oecllsiun cke I'uiniivei'suiie cke lu

)>etoirg tie i>IeueneM, dlou8 ckL8il'0N8 gue ckans ciingue
êZIise cgtiioügue cke ee Lunten un 1"e Deum ck'nctions

^ grâce 8oit etiuntê à lu tin tie i'ot'lice cku matin, ie
^Muneke 6 Nuns.

0.
l.s ebancellerîe épiscopale.

8DDDDUD, le 24 kevciei- 4898.

Zur Berichtigung.
Dic Hochw. Reg.-Konferenz von Sursee, unterstützt

Kapitels-Vorstand, hat zur Zeit Vorschläge für Revision
^ Konkordats-Bestimmungen vorgelegt. Sie wurden als
àckdienliche Vernehmlassung begrüßt und bei der bereits

^onnenen Revisionsarbeit zu Rate gezogen. Ohne hievon
'üitms zu haben oder davon Notiz zu nehmen, erließ

î" der „Kirchen-Zeitung" Nummer 52 ein Korrespondent
etwas unerwartete Anfrage, die begreiflicher Weise

^ Antwort veranlaßte. Wenn derselben ein Tadel beige-
^den war, so galt er einer, obigen geistlichen Kreisen ferner
^Wordenen oder stehenden Persönlichkeit. Immerhin darf
^ fragliche Vorhalt weder ans die Konferenz noch auf den

"Pitels-Vorstand bezogen werden. Möge diese Richtigstellung
Befriedigung dienen, deren wir in diesen so ernsten Zeiten

" fchr benötigt sind!

Solvthurn, den 22. Februar 1898.

Ans Auftrag: I. Meyer, Domherr.

Inländische Mission.

Nochmals Abrechnung für das Jahr 1897 bezüglich

des Jahrzeitenfonds der inländischen Mission.
Fr. Ct.

Wir haben nämlich noch nachzutragen laut Nr. 52 : 1350 —
Stiftung einer Jahrzeitmesse, durch Witwe R.,

geb. St. in H., Kantons Luzern, in Viel

zu halten 100 —

Total 1450 —

Neue Rechnung für 1898.
a. Ordentliche Beiträge pro 1898.

Uebertrag laut Nr. 6: 677 50
Kt. Aargau: ans der Pfarrei Tägerig 5 —

Ortspiusverein von Wittnau 5 —
Zurzach 70 —

Kt. Baselstadt: von Ungenannt in Basel 200 —
Kt. St. Gallen: Rorschach, erste Rata 113 —
Kt. Genf: Kollekte daselbst und in etlichen Pfarreien 475 50
Kt. Luzern: Rickenbach 62 —

Meggen, Legat von sel. Jgfr. Kath. Scherer 50 —
Stadt Luzern, von H. R. I. 100 —

Kt. Solothnrn: Kienberg 20 —
Kt. Zug: Durch Hochw. IN Guard. Ubald von

Ungenannt in Zug 100 —

1878^
b. Außerordentliche Beiträge pro 1898.

Uebertrag laut Nr. 6: 1410 65
Vermächtnis von Jgf. M. Reh, Merenschwand,

mit 200 Fr. für etliche Zwecke, wovon für
Inländischen Missionsfond 71 25

Vermächtnis von Madame Decrose in Rolle,
Kt. Waadt Mutter des dortigen katholischen
Pfarrers) 500 —

Vergabung von X., Kt. Luzern (Nutznießung
vorbehalten) 1000 —

Vermächtnis von Hrn. alt-Reg.-Rat I. A. Hürli-
mann sel. in Walchwil 9000 —

H,981^90

Der Kassier: I Düret, Propst.

„Nach Amerika".
Weise-Srinnerungen

von

Durkhard van der Mmmat.
Broschiert zu «S Cts.,

elegant gebunden zu Fr. t. LZ
beim Versasser:
12° B. Kreh, Pfarrer in Würenlos.

Zu verkaufen: Eine sehr schöne 17'

Herz-Jesll-Stlttue,
1. so IN. hoch, extra fein gearbeitet; zu
billigem Preis.

Wo, sagt die Expedition dieses Blattes.

I: n r den März m a n n 1.

Priester, Kebetskränze. Preis geb. Fr. 4.
-rrcbs, zz. Joseplisbttchlein. S2. Auflage. Geb. Fr. 1.

1', JosephSbüchleiu, besonders geeignet siir den Allgemeinen Verein der
christlichen Familien und siir den Monat März. 21. Auflage. 16 267 Seiten.

«Präget, I.
"revs, Märzblüten. 8t Blättchen. Preis 25 Cts.

^rgrüfzungeu des heiligen Joseph. Preis 25 Cts
Josephs-Monat. Geb. Fr. 1.

Br t, / 2t. Joseph hilf! 8. Auflage. Geb. Fr. 2 und teurer.
^"kranz ^ Ehren des heiligen Joseph. Geb. Fr. 1.

LeeiÄ- N ' 2t. Thomasbuchlei«. 8. Auflage. Geb. 90 Cts.
vo«r, e., Äerlrudenvuch. Gebunden Fr. 2.

Zu beziehe» durch alle Buchhandlungen.
A. Llìumailll'sche BuchlMdlung, Diilmcn i. W.



Der Kochro. Geistlichkeit
erlauben wir nachstehend verzeichneten 16'

Weihrauch Mv>.
zu empfehlen; ein einfacher Versuch wird von der Vorzttglichkeit desselben,

feinem angenehmen, köstlichen Gerüche überzeugen.

Weihrauch Nr. Ill per Kilogramm Fr. 2. 35

„ „ H „ „ >,
3. 35

I 4. —
>,

0 V- „ „ 4. —
Türkischer Weihrauch per ^/- Kilogramm „ 5. —
Hiefür geeignete Kohlen per Schachtel 2. 35

Rît i»5ÌKvr â D«» á. in IIi»«»«<Kvi».
—Päpstliches Institut für kirchliche Kunst. ^—

Soeben erschienen:

M Via LÄlietss erueis K
Kreuzweg -Andacht,

herausgegeben von Prior Schüler in Freiburg, deutsch und lateinisch, mit Noten.

Preis 40 Cts., bei partieubezilg (wenigstens 1b Stück) .W Cts.

Verlag der Buch- und Kunstdruckerei Union, Solothnrn.

Hine große Ausnxaht'

SSI> W> NlWWW

in allen Preislagen
ist soeben angelangt und in unserem Bureau zum Verkauf ausgelegt.

Auch- und Kunjt-Druckerei Zlnioy.

Für die heilige Fastenzeit.
In der A. Laumann'sche» Buchhandlung in Dülmen i. W. ist erschienen

und durch alle Buchhandlungen zu beziehen:

Krebs, III, Passionsblumen oder 12 Kreuz-
Wegandachten nebst andern Andachtsübun-
gen zum Leiden Chri' i Preis geb. Fr. I.

Betrachtungen und Gebete für die jechs
Sonntage der hl. Fastenzeit. 37 Seiten.
Preis geh. 3V Cts.

v. Tricht, III Viktor, Kreuz und Kaluaricn-
bcrg. Für al c Leidenden. Preis geb.
Jr. 1.

b. d. Fuhr, Rektor, Von Gcthscmani bis
Golgatha. 14 kurze Fastenbeirachtungen.
Preis Fr. I. 35.

Knicp, Die letzte» Dinge. Ein Betrach-
tungsbuch nebst einem Anhange der ge-
wöhnlichen Andachtsübungen 3. Auflage.
Preis geb. Fr. 1.

Ratte, III Franz, Feurige Pfeile, oder Liebes-
beweise, die Jesns Christus uns im Werke
der Erlösung gegeben. 263 Seiten. Preis
geb. in Calico 66 Cts.

Antonelli, 0. Ill 8., Die letzte» Stunden
unseres Herrn Jesus Christus am Kreuze.
Preis geb. Fr. l.

b. Cochcm, Martin, Myrrhcngartcn. 8°.
466 Selten. Preis geb. in L. inwand mit
Rotschnitt Fr. 2. 76 und teurer in feineren
Einbänden.

Grobdruck-Ausgabe. Preis geb.

Fr. 2. 76

Cramer, I)r. W., Weihbischof, Auf »ach Sa-
lems Hohen! 5. Aufl. Preis geb. Fr 1.

Schiclcr, E., I)r. tlieol, Bedenk es Wohl! Ein
Betrachtungsbüchlein für Christen aus
allen Ständen, die es mit ihrem Seelen-

heile ernst nehmen. Nebst einem voll-
ständigen G e b e t s a n h a n g. 16°.
372 Seilen. Preis geb. Fr. l.

Eming, Dechant, Fasten- und Ostcrbiichlci».
Preis geb. Fr l. 1^

in dkll
tretenden Pfarrkindern bitten wir die Hochm
Herren Seelsorger zu empfehlen, das bei

Räbei St- Cie. in Litzen» in 5. und 6. Aus-
läge erschienene Schriftche» : Sechs Kruge
Wasser oder Wein, ein crnstfrcundlichcr
Wegweiser zum glücklichen Ehestände, von
Pfarrer Fischer. Eleg. kart. 66 Cts., franko
65 Cts., in sehr schönem Geschenkband Fr. 1.56.
Bei gleichzeitigem Bezug eines Dutzend br.
56 Cts., geb. Fr. 1 35. (H 4 Lz) 8°

In der Buch- und Kunstdruckerei
Union zu haben:

Der Klerus
und die soziale Frage.
Moral soziologische Studie von Professor

Or. Jos. Schcichcr.

II. Auflage. Preis Fr. S. S«.

MiWl AppIiegsiMii

(5 div. Formulare)
liefert in beliebigen Bogen, event, auch solid

gebunden

àli- linll KlisiMliàei Union.

M Soeben in unserm Willig eiHienen: ê

äRichm?Threß
K < < K
sD (Wännerköpfe, I^ iMjche und mindert)üvsche) H

î Preis 25 Cts. ^
M Blllh- (t- Kuilstdrnckerti Union, IM Solothnrn.

Knthol. Wochenblatt zur Unterhalt»»!!
»»d Belchrunst.

Organ des „Christlichen Familien > Verein? '

des „Christlichen Müllcrdcrcins" und de?

„Christlichen DicnstbotcnvcreinS"
der deutschen Schweiz.

Redaktion: F-. Schwendintann,
Pfarrer in Deitingen bei Solothurn.

Frets jährlich Ar. 3.—. ,Z
HM?" Wir bitten die Hochw. Geistlichst"'

das Blatt in den geeigneten Kreisen zn
eu'

Pfehlen. Probenummern stehen zn Dienste'^

Dllch- K KNNstst NllieM
Solothurn.

Druck und Expedition der Buch- und Kunstdruckerei „Union" in Gnlotbnrn


	

